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Les résultats des analyses d’eau potable 

réalisées sur le réseau public sont 

consultables en ligne : 

http://www.eaupotable.sante.gouv.fr 

Les notes de synthèse sur la qualité de l’eau, 

commune par commune, sont consultables 

sur le site de l’ARS :  

https://www.ars-grandest.fr/fichequalite/haut-

rhin.html 

(rubrique santé de la population/santé 

environnementale /eaux/eau potable). 

Dans la même rubrique, vous trouverez 

également des cartes de synthèses 
départementales pour certains paramètres 
de la qualité de l’eau. 

 
 

QU’EST-CE QU’UNE EAU AGRESSIVE ? 
On dit parfois d’une eau qu’elle est « agressive ». Qu’est-ce que cela signifie ? Quel est 
l’impact sur la qualité de l’eau du robinet ? Pourquoi peut-elle être « agressive » quand, par 
ailleurs, elle est dite « douce » ? 

Une eau est dite « agressive » lorsqu’elle peut dissoudre le calcaire et le tartre (carbonate de calcium ou de magnésium). 

Cette eau peut également provoquer la corrosion des métaux des conduites, des chauffe-eaux, des robinetteries... 

  

Une eau dite « douce » contient peu de sels minéraux et se caractérise par 

une dureté (concentration en calcium et en magnésium) inférieure à 20°f 

(degré français). Cette eau est faiblement calcaire. Par exemple, les eaux 

s’écoulant dans les Vosges sont douces, pour la plupart. 

 

Au contraire, une eau dite « dure » est, en général, une eau minéralisée (dureté 

supérieure à 20°f). Par exemple, les eaux souterraines de la plaine d’Alsace 

sont le plus souvent dures. 
  

On observe que : 
 

- les eaux « douces » sont presque toujours « agressives » et « corrosives »,  

- les eaux « dures » (ou calcaires) ne le sont que rarement. 

Une eau « douce » et « agressive » contribue, de façon souvent plus importante qu’une eau « calcaire » et « à l’équilibre 

», à la corrosion des parties métalliques du réseau (conduites, soudures, équipements). De ce fait, elle est susceptible de 

contenir des métaux toxiques ou indésirables comme le plomb, le cuivre, le cadmium, le chrome, le fer et le nickel. 

EN TANT QU’USAGER, COMMENT ÉVITER DE RETROUVER DES MÉTAUX TOXIQUES DANS L’EAU 
CONSOMMÉE ? 

- Rechercher et supprimer le plomb (interdit depuis 1995) dans le réseau d’eau de l’habitation : 

tuyauteries et branchements suspects dans les parties communes de l’immeuble et les logements. 

- Eviter d’utiliser l’eau de premier tirage ou de premier jet (à l’ouverture du robinet) pour la boisson et la préparation 

des aliments et laisser couler l’eau du robinet, en particulier le matin ou après une absence prolongée, pour supprimer 

tout ou partie des risques liés à la stagnation de l’eau durant la nuit ou la journée. 

- En cas de changement des branchements, canalisations et tuyauteries intérieures, s’assurer de 
l’homogénéité des matériaux du nouveau réseau : en effet, l’assemblage de différents types de canalisations (acier, 

cuivre, etc.) est susceptible de provoquer des réactions de nature à accélérer la dissolution des métaux. 

- Privilégier, en cas d’eau agressive, les conduites en matériaux non métalliques disposant d’une attestation 

de conformité sanitaire (ACS). 

- Ne jamais consommer l’eau chaude au robinet, même pour les boissons chaudes et la cuisine : cette eau 

contiendra plus de métaux en excès et certaines bactéries qui prolifèrent aux températures élevées. 

- Ne pas installer d’adoucisseur lorsque la dureté de l’eau est inférieure à 10°f. 

 


